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1'événement;éiËngulier qui s'était brusquement
emparé de l'attention publique, se préoccupait
vivement d'en connaître la nature. Là où, dans
sa largeur d'idées, le Voltairianisme local ne
voyait qu'une solution possible, le Clergé el'
voyait plusieurs. Le fait pouvait être naturel
et, dans ce 'cas, être produit par une comédie
très-habile ou par une maladie très-étrange
mais il pouvait être surnaturel ; et alors, il Y
avait à examiner si ce surnaturel était diabol-
que, ou divin. Dieu a ses miracles, mais le
démon a ses prestiges.-Le Clèrgé savait toute$
ces choses, et il résolut d'étudier avec un sol
extrême les moindres circonstances de l'événe'
ment qui était en train de se produire. Il ava4t
d'ailleurs, dès les piremiers momeuts, accuell
avec une très-grande défiance le bruit d'un fd
aussi surprenant. Toutefois, ce pouvait être
divin, et il n'entendait pas se prononcer ù l
légère.

L'enfant dont le nom était devenu subitemnefi
si célèbre dans ce pays, était complètement i
connue des prêtres de la ville. Depuis les quinC
jours de sa rentrée à Lourdes chez ses paren'V'
elle allait au cathéchisine ; mais l'eccl ésiastk
que chargé cette année-là d'iu¢trtuire les enfalt0e
M. l'abbé Pomian, ne l'avai point remarquée
11 l'avait pourtant interrogeë une fois ou dem
mais sans savoir son nom et sans faire aucti"
attention à sa persoóñe, perdde .qpe)'e étsl
dans la foule des enf4Ùts, ignoreè encore col11»,
le sont àctuellement les dernières venues. L
que toutes les populations accouraient déjà à
Grotte, vers le troisième jour de la Quinzal
demandée par l'Apparition mystérieuse;


